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Les autorités américainess'efforçaient jeudi d'endi-guer la flambée de violencesdans la ville de Charlotte, oùles militaires de la Garde na-tionale sont arrivés en ren-fort pour contenir lesmanifestants qui dénoncentl'homicide d'un Noir par unpolicier."Nous avons maintenant lesressources permettant deprotéger les infrastructureset d'être nettement plus effi-caces", a déclaré en confé-rence de presse Kerr Putney,le chef de la police de cetteville du sud-est des Etats-Unis.Ces "plusieurs centaines" demembres supplémentairesdes forces de l'ordre tente-ront d'empêcher les sac-cages et affrontements des

deux soirées précédentes,qui ont conduit le gouver-neur de la Caroline du Nordà décréter l'état d'urgence.Quarante-quatre personnesont été interpellées dans lanuit de mercredi à jeudidans la ville américaine deCharlotte, a souligné M. Put-ney. Mais, a-t-il prévenu, lesfauteurs de trouble devronts'attendre jeudi soir à uneréaction préventive nette-ment plus rapide de la partdes policiers.La maire de Charlotte, Jenni-fer Roberts, a réitéré sonappel au calme lors des pro-chaines manifestations at-tendues.Le recours à l'impositiond'un couvre-feu était égale-ment envisagé par les auto-rités locales, après cettedeuxième nuit de violencesau cours de laquelle un ma-nifestant a été très griève-ment blessé par balle etdeux policiers ont subi des

blessures mineures à l'oeil.Présent sur le lieu de lacontestation, un journalistede l'AFP a vu un homme s'ef-fondrer au sol, apparem-ment cible d'un tir qui lefaisait saigner abondam-ment.La victime, qui a d'abord étéannoncée morte et étaitjeudi dans un état critique etsous assistance respiratoire,a été touchée par une balletirée par un civil et non parun policier, ont assuré lesautorités. Elle était toujoursentre la vie et la mort jeudien milieu de journée.La soirée avait pourtantcommencé dans le calme,par une veillée en hommageà Keith Lamont Scott, unhomme noir de 43 ans qui aété, selon sa famille, victimed'une bavure flagrantemardi sur le parking d'unimmeuble.D'après la police, M. Scott aété mortellement blessé par

balle alors qu'il refusait delâcher son arme de poing.Ses proches affirment aucontraire qu'il n'avait qu'unlivre en main.Mais l'ambiance a dégénéréaprès qu'un manifestant adescendu un drapeau améri-cain hissé devant un com-missariat de police. Desmanifestants ont lancé desprojectiles contre les forcesde l'ordre, qui ont répliquéavec des jets de gaz lacry-mogène."Trop, c'est trop", se lamen-tait une femme en pleurs,face aux forces de l'ordre."Nous avons des frères, dessoeurs, des enfants et desparents qui pensent qu'ils nevivront peut-être pasjusqu'au lendemain".Pressé par des habitants,des journalistes ainsi quepar l'ACLU, puissante asso-ciation américaine de dé-fense des libertés, de rendrepublique une vidéo mon-

trant l'intervention policièrecontre M. Scott, le chef Put-ney s'y est refusé."Il y a ma vérité, votre vérité,et la vérité", a dit le patronde la police de Charlotte."Nous la rendrons publiquequand nous estimerons qu'ilexiste une raison qui l'im-pose, mais je ne vais pasmettre en péril l'enquête".M. Putney a cependantadmis que la séquence fil-mée n'offrait "pas de preuvevisuelle indiscutable confir-mant que quelqu'un est entrain de pointer une arme".Un aveu semblant affaiblir lathèse policière selon la-quelle le policier qui a tiréétait directement menacépar Keith Lamont Scott.Ces deux dernières annéesaux Etats-Unis, des policiersont tué des Noirs parfoisnon armés dans différentesvilles du pays, ou traité desAfro-Américains avec unebrutalité gratuite qui a cho-

qué la population.Mais à Charlotte, l'heureétait clairement à la fermetéet au retour à l'ordre."On ne peut tolérer la vio-lence. On ne peut tolérer lesdestructions de biens etnous ne tolérerons pas lesattaques actuellement per-pétrées contre nos policiers.Ce sujet me fait réagir trèsvivement", a déclaré surCNN le gouverneur de la Ca-roline du Nord, Pat McCrory,un républicain connu pourson conservatisme.La mort de Keith LamontScott a poussé des habitantsà protester dès mardi soir.Une première manifestationqui avait également dégé-néré.Brentley Vinson, l'agent lui-même noir qui a abattu M.Scott, a été suspendu en at-tendant les résultats d'uneenquête administrative.

L'armée en renfort après une deuxième nuit de violences à Charlotte
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Le président iranien HassanRohani a accusé jeudi à la tri-bune de l'ONU les Etats-Unisde ne pas respecter totale-ment leurs engagements auxtermes de l'accord sur le nu-cléaire iranien et les a mis endemeure de le faire."Le manque de respect (de

l'accord) de la part des Etats-Unis depuis plusieurs moisreprésente une approche er-ronée qui doit être rectifiéeimmédiatement", a-t-il dé-claré devant l'Assemblée gé-nérale des Nations unies.Si Washington "échouait àappliquer l'accord", "cela af-faiblirait encore davantagela crédibilité des Etats-Unis"dans le monde et seraitcondamné par la commu-nauté internationale, a-t-il

ajouté.Il a critiqué une décision dela Cour suprême américainede permettre la saisied'avoirs iraniens, estimantque "des groupes de pres-sion sionistes" étaient capa-bles de forcer le Congrès à"adopter des lois indéfenda-bles" et de contraindre laCour à "violer les normes lé-gales internationales".Conclu en juillet 2015 entrel'Iran et les grandes puis-

sances (Etats-Unis, Russie,Chine, France, Royaume-Uniet Allemagne), l'accord nu-cléaire est entré en vigueur àla mi-janvier.Il a permis la levée d'unepartie des sanctions interna-tionales imposées à l'Iran, enéchange de l'engagement dece pays de limiter son pro-gramme nucléaire au secteurcivil et de ne pas se doter del'arme atomique.Mais depuis l'entrée en vi-

gueur de l'accord et malgréla levée des sanctions, Téhé-ran accuse Washington defaire pression sur lesgrandes banques pourqu'elles ne travaillent pasavec l'Iran.M. Rohani a aussi suggéréque l'accord, s'il était stricte-ment respecté, pourrait per-mettre d'aller plus loin dansle règlement de conflits danslesquels l'Iran joue un rôlecomme en Syrie.

"Au-delà du dossier nu-cléaire, (l'accord) contientd'importantes leçons pourrésoudre des problèmes in-ternationaux compliqués", a-t-il expliqué. "Cet accordn'est pas seulement poli-tique, il représente une ap-proche créative et uneméthode pour une interac-tion constructive avec pourobjectif de résoudre pacifi-quement des crises et desdéfis".

Rohani met Washington en demeure d'appliquer totalement l'accord nucléaire
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Le service d'asile grec a re-jeté mercredi en premièreinstance la demande d'undes huit militaires turcsayant fui en Grèce après lecoup d'Etat avorté en Tur-quie, a indiqué jeudi leuravocate, et refusé d'exami-ner la demande de deux au-tres, selon une sourcejudiciaire.Les autorités grecques "ontrejeté la demande d'un deces militaires turcs" et "geléla demande de deux autres",a indiqué à l'AFP Me Stra-

vroula Tomara.Selon une source judiciaireinterrogée par l'AFP, ce "gel"signifie en fait que le serviced'asile a refusé "de discuterl'affaire des deux autres mi-litaires" car leurs arguments"ont été considérés insuffi-sants" pour être examinés."Nous attendons toujours ladécision pour les cinq der-niers", a ajouté Me Tomara."La décision sur le rejet de lademande d'asile d'un deshuit (militaires) est baséesur des conclusions arbi-traires, selon lesquelles cemilitaire aurait participé à latentative du coup d'Etat enTurquie le 15 juillet", a es-timé Me Tomara.

Selon la loi, un recours enappel contre cette décisionest possible, "ce que nous al-lons faire prochainement,dans le délai prévu de 15jours", a dit l'avocate.Pour les deux autres mili-taires, dont l'affaire a été"gelée", elle va demander leréexamen de leur cas dans ledélai de neuf mois prévu parla loi.Ce refus intervient alors quele Premier ministre AlexisTsipras s'est entretenu mer-credi à New York avec leprésident turc Recep TayyipErdogan, en marge de l'as-semblée générale des Na-tions Unies.Selon l'agence de presse

grecque Ana, M. Tsipras a dità M. Erdogan que la démo-cratie "était très impor-tante" pour Athènes et quedes putchistes présumés"n'étaient pas les bienve-nus".Ankara a demandé l'extradi-tion des huit militaires turcsmais cette demande ne seraexaminée par la justicegrecque qu'après que leurdemande d'asile aura été dé-finitivement tranchée.Les huit militaires avaientatterri en hélicoptère àAlexandroupolis, une villegrecque proche de la fron-tière gréco-turque, le 16 juil-let, quelques heures après lecoup d'Etat manqué en Tur-

quie.Ils avaient aussitôt demandél'asile en Grèce, soutenantqu'ils avaient peur pour leurvie, mais niant avoir parti-cipé au coup d'Etat.La justice grecque acondamné fin juillet les huitmilitaires à trois mois deprison avec sursis pour en-trer illégale dans le pays etsont depuis en rétentiondans les installations du vil-lage olympique, prèsd'Athènes.De nombreux militaires etfonctionnaires ont fui la Tur-quie après le 15 juillet, parpeur d'être arrêtés après lapurge lancée par le prési-dent Recep Tayyip Erdogan

contre les soutiens présu-més à l'ex-imam turc Fethul-lah Gülen, exilé auxEtats-Unis, qu'il accused'avoir fomenté ce coupd'Etat.La tentative de coup d'Etat afait au moins 270 morts etplus d'un millier de blessés.Amnesty International a in-diqué avoir réuni des"preuves crédibles" attes-tant de cas de torture dansdes centres de détention enTurquie après le 15 juillet.Lagestion de l'affaire des huitmilitaires turcs est considé-rée comme délicate pourAthènes en raison des rela-tions historiquement diffi-ciles entre les deux pays.

La Grèce refuse l'asile à des militaires turcs arrivés après le coup d'Etat manqué
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Trois membres présumésd'Al-Qaïda, dont un chef derang moyen, ont été tuésjeudi au Yémen dans une at-taque de drone, probable-ment américain, dans laprovince de Baïda (centre),ont indiqué des responsa-bles des services de sécurité.Un missile tiré par un drone

a touché le véhicule des troishommes dans la zone deSawmaa où se regroupentde nombreux jihadistes d'Al-Qaïda, selon les mêmessources.Des jihadistes ont trouvé re-fuge dans cette région cen-trale après les opérationsmilitaires de ces derniersmois contre le groupe extré-miste dans les provincesméridionales du Hadramout(sud-est), Abyane et Lahj

(sud), a précisé l'une de cessources.Mercredi, deux autres mem-bres présumés d'Al-Qaïdaont été tués dans une at-taque similaire dans la pro-vince centrale de Marib.Les attaques contre les jiha-distes d'Al-Qaïda n'ont pascessé au Yémen en dépit dela guerre qui oppose lestroupes du gouvernementaux rebelles chiites Houthis,alliés aux partisans de l'ex-

président Ali Abdallah Saleh.Les rebelles yéménites Hou-this contrôlent la capitaleSanaa et une grande partiedu nord du Yémen.Le 14 septembre, cinq com-battants présumés d'Al-Qaïda avaient été tués parles tirs d'un drone à Radah,dans la province de Baïda.Les Etats-Unis sont les seulsà disposer de drones pou-vant atteindre des ciblesdans la péninsule arabique.

Washington considère labranche d'Al-Qaïda dans lapéninsule arabique (Aqpa),basée au Yémen, comme laplus dangereuse du réseauextrémiste.Le 6 septembre, le comman-dement des forces améri-caines au Moyen-Orient(Centcom) avait confirméque 13 combattants présu-més d'Al-Qaïda avaient ététués dans trois frappes aé-riennes menées en août et

début septembre.De telles frappes "mettentconstamment la pressionsur le réseau terroriste etl'empêchent de préparer etde mener des attaquescontre les ressortissantsaméricains, notre nation etses alliés", avait-il souligné.La guerre au Yémen a faitplus de 6.600 morts.

Trois membres présumés d'Al-Qaïda tués dans une attaque de drone
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